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BULLETIN BIMESTRIEL DES “AMIS DE LA TRADITION CELTIQUE" DE LA 
BRETAGNE-ARMORIQUE, 


erst are Bobine me MOI TE Dore cer Os De A 
Editorial. VERS LA LUMISRE 


Les amis ces traditions gauloise et bretonne ont eu à leur 
disposition, jusqu'à ces derniers temps, les colonnes de deux 
revues : ‘Nemeton”, disparu lors de la Libération: "Kad", qui 
n'a guère vécu que d'une vie précaire, Nous donnons plus bas 
les raisons qui cnt amené l'équipe de "Kad" à se diviser: ce 
sont elles qui nous conduisent à faire paraître ce Bulietin, 


Organe d'un "cercle d'étude" fondé en tenant avec soin le plus 


grand compte des recommandations de René Guénon (Orient et Occi- 


dent, p. 177), "OGAM" veut être le moyen d'expression des Bre-. 


tons qui sont à ia quête du Graal, - il serait plus exact de di- 


re à la quête des "Jjoyaux" cu "talismans" perdus, selon ce qua 
nous montrent les récits de Kuiwch et Olwen et Destin des ün- 
fants de Tuireann, Cette quête se poursuivra dans l'esprit des 
récits mythoiogiques et héroïques d'Irlande, des Nabinosions, et 
du Barddas gallois: nous essayerons done de nous placer exciur- 
sivement au point de vue des Celtes préchrétiens (dans la mesu- 


re où ia connaissance vraie des notions mépaphysiques permet de 
retrouver puis de révéler les données traditionnelles celtiques} 


ou des Celtes médiévaux, ceux du "temps d'Arthur", 


Le: folkiore celtique, au sens le plus profond, sera pour nous | 


comme une vraie "font de Barenton", l'inépuisable source à la- 


quelle Swami Siddhéshwarénanda convie bien souvent ses auditeurs 


français à s'abreuver longuenent, Nul autre livre traditionnel 


ne saurait remplacer pow nous ce "cosibrent primordial, Ce se- 
ra donc l'une de nos premières tachcs s puolicer les textes fon- 


damentaux de L'antiouité celtique encore ignorés, comme "la Ba 
taille de Mag Tured", avec les commentaires appropriés, en les 


+ 


éclairant par la comparaison avec les données traäaltionneiles 


les plus solides, efmme (exemple éminent) nous pourrous complé- 


ter et parfaire i'Endévement des Vaches de Cualngé par la 

Bhagavad Gita, et-lui rendré ainsi l'intégrité de son sens, 
Mais la connaissance théorique ne peut être un prélude, 

Nous chercherons done à compléter notre science acquise par la 


Connaissance Yraie, passant (dans la mesure ou nous en trouve 
rons les moyens traditionnels) de uidia à druu%dia, de ia siéen— 


x n ae = 
ce enwore profane à la Haute-Science des Driiides, 


rique le dieu qui nous donna les ogams nous tienne solidement — 
“à lui par ses chaines d'or, afin qu'aucun chemin de traverse ne 


"nous tente, et, par la Soie Royale, conduits par la Mère Divine, 


nous puissions un jour nous nourrir au "chaudron" du Dagda, 
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LA CONSTITUTION CE L'HOMME 
SELON LE "BARDDAS", 


Nous ne pouvons ni ne voulons ici rouvrir une fois de plus la 
disoussion de l'origine et de l'authenticité du livre assez nvs- 


“térieux qu'on appelle le "Barddas"(1), Rappelons seulement que 


lous voyons dans ce texte une tradition authentiquement celtique 
OU druidique, les deux termes sont en l'espèce synonyme): mais 
deformée d'une part sous l'influence chrétienne, d'autre part et 
Burtout par une déviation "“bhaktique", corrélative à la prédo- 
minance en Galles de la société bardico-guerrière qui recueillit 
l'héritage spirituel des druides dispersés par le triomphe du 
heise 


ah Si 


corf: Dwr, ac o hano y mas y swaed 


mae y gwres a'r goleunis Awyr, 
Nwyfre, ac o hano v teïmlad a'r 


(Le Barde 
Bleu de laChaire dit : de la Terre provient le corps; de L'Eau, 
le sang et les humeurs: du Soleil, la chaleur et la lumiöre; de 
l'air, la respritation et le mouvement; de 1l'Ether, la sensation 
et l'affection: de ae eae ne? la raison et 1! intellect, de 


Dieu, la vie éternelle,) 


Ces sept éléments ou plutôt "materiaux"(s 
et de son correspondant breton danver) comprennent © 
A/ les quatre Éléments au sens courant du terme, le Feu étant 


m 


ens exact de de nydd 
enkent en somme ® 


ici (mais non dans d'autres passages du "Barddas") remplacé par 
le Soleil:il est remarquable que cette liste place le Feu entre 
l'Eau et l'Air, comme le fait la tradition hindoue, tandis que 

les autres doctrines occidentales (Hermötishe, Kabbale, Maçonne- 
rie) mettent toujours le Feu au sommet de la hiérarchie des élé- 
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LA CONSTITUTION CE L'HOMME 
SELON LE "BARDDAS", 


Nous ne pouvons ni ne voulons ici rouvrir une fois de plus la 
disoussion de l'origine et de l'authenticité du livre assez mvs- 
“térieux qu'on appelle le " ). Rappelons seulement que 
yor | quement celtique 
QU druidique, les deux termes e Synonyme): mais 
hr vienne, d'autre part et 


déformée d'une part sous ltinfi 
Burvout par une déviation 
minance en > 
l'héritage 


christianisme, - 
Barddas" 


de l'ensei 
jourd' hui 
tion tous 
comparaiso 


ur Ge point plusieurs Li wer 
r tres bien, La doctrine la pl 


dywed : Daiar, ae © Kano y mae y 
'; Haul, ac © hand y 
: I es By yumnod 
Ysbryd Glan, a€ o hano y 
ac © hano y bywyd tragywydd", 


Bleu de laChaire dit + de Se Ree, paris le corps: de l'Eau, 
le sang et les humeurs: du Soleil, 1 


Ces sept éléments ou D she eee Mon exact de de nydd 


et de son correspondant breton danver) comprennent en somme » 
u ©, le Feu étant 


A/ les quatre éléments au sens courant du | 
ici (mais non dans d'autres passages du "Barddas") remplacé par 
le Soleil;il est remarquable que cette liste place le Feu entre 
l'Eau et l'Air, comme le fait la tradition hindoue, tandis que 
les autres doctrines occidentales (Hermötiste, Kabbale, Maçonne- 
rie) mettent toujours le Feu au sommet de la hiérarchie des élé- 
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_B/ le cinquième Elément, l'Ether, nwyvre, familier à la tradition 
ceitique comme à l'hindoue, à 


C/ l'Esprit-Saint et Dieu semblent à première vue introduits 
la liste par l'effet d'une interpolation chrétiennes en fait, ." 
il y a bien une influence chrétienne dans les temmes, nous ver- 
rons que la notion qui se cache sous ces mots est certainement 
traditionneile et celtique, 


Pour comprendre ie sens exact de l'exposé concis et quelque 
peu obscur cu “Barddas"; ix nous faut maintenant faire appel à 
la tradition hindoue et exposer la constitution de l'être humain 


seon cette doctrine emnent suivant Taittiriya Upanishad et 
mmentair&s de. Gr TE (3). Nous 


à vs 
Chändogva Up,, et les « 
ciutenent, renvoyant le lecteur pour plus de 
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HÉTONS tres suc 
détails, à l'excellent livre de René Guénon, “l'Homme et son De- 
venir selon le Védanta"(4), | 
D'après l'enseignement du"Védanta", l'élément permanent et 

suprapersonnel, ie Suprême Soi ou Atman réfléchi dans l'être hu- 
main en tant que jîvatm£: s'enveloppe successivement (succesion 
logique, non chronoiogique) de cinq "coques", koça-s, qui sont, 
. en allant zu centre à la périphérie Bez bien entendu 


I 


c'est-à-dire en s'éloignant de jivatma) : 
1) anandamaya-koga ou “enveloppe de béatitude", qu'on peut 
aussi designer sous le nom de “corps causal" - par analogie, car 
il est dd nature informelle et inconditionnée: n'est distinct de 
jivätmä que par rapport à lm manifestation formelle dont il est le 
principe, 
2) vijnänamaya-kofa ou "enveloppe"de connaissance", ou “corps 
intellectuel", formé par le reflet en mode distinctif (vi-) de la 
Lumière de la Connaissance Universelle ( jhäna),. 


‘3)manomaya-k: ou “corps mental", est la conscience mentale 
(manas), c'est-à-dire le reflet en mode individuel et réfléchi 
de l'Intellect supérieur (buddhi), ; 


Hi} pränamaya-k,, ou "corps vital", comprend les facultés vi- 


tales dérivées du "souffle" (vâvu) ainsi que les facultés d'ac- 
tion et de sensation, 
5) annamaya-k, ou "corps alimentaire", est le corps matériel 
au sens ie plug courant de ce terme, | 
Le premier koca, de nature informelle, constitue à lui seul 
la “forme principielle" ~ forme" étant encore employgici par | 
analogie ou karana-cgarira, Les trois suivant, relevant de la 
manifestation Subtile, consiituent ensemble la "forme subtile" | 
ou linga--corirg, La dernière, de nature grossière, est la "for- | 
Annnftolletr HS 1 x 
me corporelle!" ou sthüia-çarira, (à suivre.) 


(3) Taittirtya Up., iI, 8, 1: Chandogya Up?» V, 19-23; Viveka- 
cfdS-mani, 154-209, © | 

(4) Chap. 1X : Les enveloppes du "Soi"; p. 75-80 (3e édition, 
Chacornac 1947.) £: 
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Nous ne saurions donner de meilleure ,explication de notre ti- 
tre qu'en publiant la traduction des principaux passages d'un 
texte à peu près inconnu en France : '"Piuraicept na n-Eces", The 
Scholar Primer, being the text of the Ogham Tract from the Book 
of Ballymoote and the Yellow Book of Lecan..." (Auraicept, l'A, 
B.C, de l'étudiant, contenant les textes du Traité de 1'Ogam 
du livre de Ballymoote et le Livre Jaune de Lecan,..) Ce sont 
les textes de deux manuscrits irlandais traitant de la science 
des Lettres, édités avec une traduction anglaise par Mr George 
Calder, B.D,, à Edimbourg en 1917, 

“Ogam", au sens propre, veut 
dire matériellement "inscription" et au figuré "(science des) : 
lettres", Nous verrons que les lettres elles-mêmes sont dites 
“arbres de 1'Ogam"; nous devrions donc dire en français “alphabet 
ogamique", "lettres ogamiques", mais à l'exemple des Irlandais 
eux-mBês il nous arrivera de dire "les ogams" pour les lettres 
ou l'alphabet oganique, 

Les sovants"celtisants modernes nient 
naturellement l'antiquité de l'alphabet ogamique, Comme cet 
alphabet est très analogue à celui du latin ( sauf la perte 
du P), on fait dériver celui-\& de celui-ci: ce serait, 
ex, la fuite des "learned men" du Continent devant les Huns 
qui serait la "cause du haut ' degré de savoir conservé en 
Irlande pendant les siècles noirs pré-médiévaux, Ou bien, selon 
Mac Neill (ordinairement mieux inspiré), les ogams, étant “basés 
sur l'alphabet latin", ne péuvent être que postérieurs à la con- 
quête romaine de la Gaule “puisque auparavant les Celtes Occiden- 
taux du continent utilisaient l'alphabet grec,” Thisckhise 


facile de fournir contre ces assertions des arguments "scientifi- 
ques": mais nous n'avons pas de place à perdre et la lecture du © 
texte suffira (pour ceux à qui le point de vue traditionnel est 4 
familier) pour VOIR qu'il s'agit bien d'une tradition authentique, 
foyer brillant dont l'ôgam Tract et l'Auraicept ne sont plus pour 
ainsi dire que des braises encore rougeoyantes, ; 


L'ORIGINE DIVINE DES OGAMS 
1 Traité de ltOgam : | 


ee ‘Quels furent lé teips, le lieu, ltau- | 
teur, ct la cause de l'invention de l'Ogam ? Pas difficile (a di- 
“Ge Le lieu, l'île d'Hibernie que nous, Scots, habitons. (C'est 
au) temps de Bres. fils d'Elatha roi d'Irlande (qu'il fut inven- 


té (1). Son auteur est Ogma fils d'Elatha fils de Delbaath, 
frère de Bres, car Bres, @gma et Delbaeth sont les trois fils 
d'Elatha fils de Delbaeth, | > 
(1) La mention de Bres, ce Fomoré qui fut un temps roi 
des Tuatha Dé Danann, - lire dans la Revue Celtique, 
I, le récit de la "Bataille de Mag Tured", - 
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Donc Ogma, homme très habile dans l'art du discours et de 
la poésie, inventa les ogams, 

D'ou l'Ogam recut son nom relatis 
vement à..Sa prononciation comme à sa signification, qui sont le 
père et la mere de l'Qgam, quel fut te premier nom qui fut écrit 
en Ogam, de quelle lettre il fut écrit, la raison pour laquelle 
il le fut, et pourquoi B précède toute autre lettre, tous veu- 
lent (savoir) cela, 
inventeur{ 3) 
ière"cepen- 

), que les 
e 


1 Ogat (vient) d’Ogna, son premie 
en raison de sa prononciation; en raison de sa'mat 
dant, ogam est "og-uaim", Ltérablenmarfalte (4 
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poètes appl-gèrent à la poèsie par son move” nar gaélique, 
quant aux lettres, est "mesuré" par les poètes, Le père @* 
l'Ogam est Ogma, la mère de 1!0gaın est la mein ou le coutelas 
(scian) d'Ogma (5) 

(3) Tous ie d ] 
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pion des dieux et dieu de 1 
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accord pour voir dans 
ion gauloise, cham-- 
he 1 CL. DAL. 2208 

Jospeh LOVTH, L'écriture à l'époque préhistorique ches 
les Celtes, Revue Celtique, XLIV, L'interprétation 
de Ogem var "og-uain" est évidemment ici une inter 


prétation symbolique, analogue au procédé Jindou an 


eae ER 8 
(4) Voir Ta fin de la note 3, uirukta'. 
(5) Le’ "Barddss" dit "dans les temps anciens, les 
lettres etalent nommées ystorrynau “coupes” perse’ 
qu'ils: “coupaient” et noircissaient les. lettres sur 
Citbois ou des baguettes", 
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Voici d'ailleurs la première chose ,qui fut écrite. en CBam : 

, c'est-à-dire (que "bouleau" (la lettre B) fut 
écrit, et il-le fut pour envoyer un avertissement à Lug fils 
d'Eltiu, relativement à sa femme, menacée d'étre enlevée loin 
de lui au pays des fées (6): c'est-à-dire 7 B (taillés) dans 
une Yaguette de bouleau : Tu femme sera enlevée loin de toi 
par 7 fois au (pays des) side ou dans un autre pays, à moins que 
lé bouleau ne la protège, (7) 


(6) littéralement, "au pays des gens qui vivent sous 
les tumuli"s c'est 14 qu'habitaient les Fomoré, ou 
puissanves inférieures: plus tard les écrivains 
chrétiens y corfinèrent à leur tour les Thutha Dé | 
Danann, rassemblant ainsi aux "enfers" ies “deva-s" 
et les asere-s", mais ceci voudrait uñs.explication 
particulière, que nous ne pouvons donner maintenant, 

(7) Ici encore, la mention de Lug mac Eblenn (le dieu 
Lugus, le dieu "swmpolytechnicien”) nous ramène au 
coeur mème de la tradition celtiques voir note 1, IL 
est à souhaiter que le livre de notre ami Natrouissus 
"Tueus, Riude ce Vvthologie Celtique", puisse être 

publié binantöt ; on y trouvera des développements | 

qu'il ne nous serait jamais possible de publier dans 
ce Builevin, 
De ce fait, eh outre, B prend 1a premiere place, car c'est 

‘sur du bouleau que 1'Ogam fut écrit pour la premiere fois, 
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a travers le monde pour apprendre les langues, Il y en avait 

XXV qui étaient les plus nobles d'entre aux, de sorte que ce 

furent leurs noms qui furent donnés (aux lettres), tant voyelles 

que consonnes, | 
aller. (deñquels les plus nobles encore serviront spé- 

cialement à nommer voyelles et diphtongues), 

194 " Selon d'autres, | 

ce fut des arbres de la forêt que furent donnés métaphoriquement 

des noms aux lettres de l'Ogam, 


(Voici) dtailleurs : Beith) (1) est (nommé) du bouleau de la 
forêt.comme première lettre sur le sentier de l'alphabet Og a. 
miques Luis » Glept-dedire orme dans 1a forêt: Flern), c-a—d, — 
aulne de la forêt: Sail) de l'Ogam, c-à-d,, saule de nouveau dan 
la forêt: N(in) de 1! Ogam, ceded, alizier dans la forêt:(H)U(ath) 
de l'Ogam, e-3d, aubepine en raison de ses épines, a 

(1) La lettre B se nommant "beith", il faut donc lire 
comme le chantèient les apprentis-bardes : "beith : 
dans l'Ogam, c'est beith dans le bois,.. etc, A 
partir Ge ce point, la formule étant toujours la | 
mème, nous ne la répétons pas pour épargner le papier, 


D(ur), chêne, T(inne), houx ou sureau, Coll), noisetier, Q (Uert 
houx , sorbier ou pommier, M(uin), vigne, c-äd, "hyüromel en vien 
Gort), champ de blé, ou Sapin. NG(etal), genêt, STR(aif), "fou 
gère de saulaie" EX O(nn), frêne, ou genét épineux, U(r), epi- 
ne, Hedad), if, I(dad), cormier, El bad) (2), élécapane ou ché- 
vrefeuille, OI(r), fusain, HI(lleann), lierre ou chèvre feuille, 
in) (3), le pin: de 1A sont nommées les caera pinne "groseil- | 
Be maquereaux", selon d'autres ifin est le nom de cet arbre, À 
Æfmancoll) (4), coudrier ou charme, c-à-d, double 0 du fait de sa 
xorme soit C en croix sur ©, 
(1) Nous n'avons pas pu trouver l'éauivalent français 
exact de ce nom, 
a C'est la diphtongue EA, 
3) C'est la diphtongue 10: qu'on,ait donné à cette - 
lettre le nom de "pin", montre que les Celtes d'ire 
lande étaient conscient du ‘mystère de la dispari= 
tion de la lettre P" dans la branche celtique des 
langues aryennes: nous reviendrons là-dessus, 
(4) C'est ia diphtongue AE, 
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